
20 ANNALB8 DU TBÊB SAINT BOSAIBB

Dame de Rocamadour ; il l’installe dans le cœur d’un arbre. 
De ses vaisseaux il se rend en procession, jusqu’au pied de 
l’arbre, et il y fait célébrer la messe, afin d'apaiser le courroux 
du ciel. Et lui-même il s’engage par vœu de faire le pèleri­
nage de Rocamadour, si Dieu lui accorde la grâce de revoir sa 
patrie. Quoi de plus naïf et de plus touchant que cette 
démonstration religieuse en pleine forêt, en pays barbare?

La piété de Cartier était aussi éclairée que sincère. Les 
indigènes de Stadaconé, alléchés par l’appât de la nouveauté 
et poussés par leur penchant enfantin à l'imitation, lui deman­
de le baptême, comme ils auraient mendié une arquebuse. Mû 
par une sage inspiration, Cartier ne veut pas consentir à un 
acte qui eût été un abus du sacrement. Il leur fait compren­
dre qu’à un prochain voyage, il apportera avec lui le saint 
chrême qui lui manque pour baptiser.

Nous pourrions multiplier des exemples pour prouver jus­
qu’à l’évidence combien furent grandes la foi et la charitéde 
Cartier, et que sa carrière, comme simple citoyen, n’a été 
qu’une longue suite d’actes de dévouement à ses compatriotes.

Il leur prodigue le secours de ses lumières dans leurs dispu­
tes ; il assiste, comme parrain, au baptême d’un grand nom­
bre ; il travail de concert avec eux, à mettre fin à des fléaux 
dont il fut peut-être une des victimes. Le seul fait d’avoir 
amené avec lui en Canada des aumôniers, atteste sa foi pro­
fonde envers la religion et sa charité pour ses marins. Il tient 
à ce que chacun remplisse ses devoirs de chrétien et de catho­
lique, et il fait célébrer la messe sur nos plages aussi souvent 
que possible.

Le zèle apostolique de ce héros d’un autre âge ne pouvait 
recevoir un plus bel éloge que celui de l’abbé Faillon.

“ Aux yeux de la religion catholique, de laquelle il a si bien 
mérité, Jacques Cartier est l’un des hommes qui l’ont servi le 
plus utilement, en frayant le premier aux hommes apostoli­
ques le chemin de ces terres auparavant inconnues. Le zèle 
de François 1er pour la conversion de ces pays barbares était 
digne d’être secondé par un homme aussi intrépide, aussi cons­
tant, aussi prudent et surtout aussi religieux que le fut Jacques


